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Des mers, des océans... et des femmes
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Chères compagnes,

Ce numéro 300 résonne comme 
l’écho des générations qui nous 
ont précédées et ont raconté 
dans les pages de notre journal 
leurs souvenirs de pensionnaires, 

leurs amitiés, leurs passions, leurs actions. C’est 
pourquoi si elles ont laissé une trace dans le Faire 
équipe, il importe aussi de commémorer les femmes 
qui ont fait l’histoire des grandes aventures maritimes.

Au retour des vacances la tête encore remplie d’images 
de quiétude, de soleil, de verdure et au-delà des 
soubresauts et de la campagne de précautions pour 
porter le masque, nous vous offrons de vous évader 
et d’embarquer portées par les vents du large de ces 
navigatrices qui ont bravé leur entourage, et les codes 
sociaux en montant à bord d’esquisses pour affronter 
l’océan. Quelle leçon de courage pour partir seule loin 
des côtes afin de découvrir des terres, tester sa force, 
se mesurer à la puissance des vagues, s’affranchir d’un 
destin et poursuivre la quête d’un monde meilleur ! 
Les quatre navigatrices présentées dans ces pages 
nous invitent à un voyage dans le temps à la lumière 
des capacités des époques, la technicité du bateau, 
sa souplesse, la présence d’instruments de pilotage, 
telles les cartes météos, le suivi par les balises et toutes 
les nouvelles technologies. Sans se démonter, sans 
s’inquiéter tout en étant conscientes des dangers, ces 
aventurières continuent de nous faire rêver et nous 
démontrent que la foi en ce que l’on croit est plus 
forte que tous les aléas et démonstration des risques.

Et puis après le monde des femmes navigatrices 
depuis plus de cent ans, nous nous replongerons 
dans les eaux cristallines de l’océan Indien en suivant 
les parcours des tortues et baleines à bosse. Message 
de respect pour continuer à faire vivre les océans en-
dessus et en-dessous pour les générations futures.

Marie-Laure Paris (Mallez 1984)

Présidente 
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À retenir
En raison de la crise sanitaire, les heures de permanence rue 
de Rome ont été modifiées (cf p.4), notez bien ces nouveaux 
horaires afin de ne pas vous déplacer inutilement.

3 dates importantes pour l’année 2021 : 
Samedi 23 janvier : notre traditionnelle  galette des rois pour 
commencer l’année sous de meilleures auspices.

Dimanche 9 mai : Assemblée générale 2021 

Vendredi 3 et samedi 4 décembre : Journées d’Entraide à la 
Grande Chancellerie 
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Des mers, des océans… et des femmes
Par Béatrice BANUT-LABROUSSE (1978-82) et Annick SIMON (GUILLOUX 1977)

Longtemps, la mer est restée une affaire d’hommes, et pour mieux verrouiller l’interdit, on inventa une superstition : une 
femme sur un bateau, c’est comme un lapin, ça porte malheur ! Dans l’histoire maritime, les femmes embarquées sont rares, 
et celles-ci sont le plus souvent élevées au rôle d’héroïnes, ayant bravé la norme sociale pour des causes nobles : amour ou 
liberté. Il y eut heureusement des fortes têtes, telles la pirate Anne Bonny ou Jeanne Baret qui embarqua avec Bougainville 
déguisée en matelot. Il y a aussi Virginie Hériot à une époque où les femmes avaient le seul droit de se taire ou Anita Conti, 
pionnière de l’océanographie. Et plus proches de notre époque, Florence Artaud, Isabelle Autissier et  Marie Tabarly avec 
l’héritage de son père, n’ont eu de cesse de militer en faveur des mers et des océans, de la liberté et de l’universalité. Parmi 
les anciennes élèves de nos maisons, Annick Simon témoigne aussi de son parcours professionnel, lié au milieu marin, en 
outre-mer.  
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Portrait d’une jeune ancienne qui s’est lancée dans l’entreprenariat d’utilité sociale. Elle a décidé d’ouvrir à Valenciennes une 
franchise du réseau Petits-fils, spécialisé dans les services d’aide à domicile pour les personnes âgées. 

« Rien ne me prédestinait à devenir chef d’entreprise. Sauf une 
irrépressible envie d’être maîtresse de mon destin ». Après avoir 
été à Saint-Denis de la seconde à la terminale scientifique et 
avoir obtenu un master II à l’Institut d’études politiques de Lille, 
Claire GEITER (Quénécan 2000-03) a intégré l’administration des 
douanes en tant qu’inspectrice, au sein 
d’un service d’enquête à Lille. Toutefois, 
après onze ans passés dans la fonction 
publique, elle était à la recherche d’une 
activité professionnelle qui lui permette 
de développer son esprit entrepreneurial 
avec de fortes valeurs humaines tout en 
conservant une utilité sociale à son travail. 
C’est l’éloignement avec ses parents, 
installés pour leur retraite à 700 km d’elle 
qui lui a fait réaliser les besoins d’aide à 
domicile de nombreuses personnes âgées 
et de leurs familles, et qui lui a donné 
l’envie de mettre à profit son expérience 
professionnelle dans le secteur de l’aide 
à domicile auprès des personnes âgées. 
Elle a donc décidé de créer son entreprise 
en devenant franchisée du réseau Petits-fils chez qui elle a trouvé 
des valeurs humaines et professionnelles en adéquation avec 
les siennes. Son agence, située à Valenciennes, propose depuis 
le 1er juillet 2020 des services d’aide à domicile sur-mesure aux 
personnes âgées habitant dans la métropole valenciennoise.
 
« Je me sens beaucoup plus en adéquation avec mes valeurs 
dorénavant, et je peux mieux concilier ma vie professionnelle 
avec mes impératifs personnels ». « Le choix de quitter la 
fonction publique n’a pas été simple », explique Claire. « Cela 

m’a pris environ un an. J’ai toutefois pris une décision radicale 
car j’ai décidé de démissionner, afin de pouvoir bénéficier des 
dispositifs d’indemnisation existants et de pouvoir m’assurer 
une rémunération pendant deux ans. Mon mari et ma famille 
ont été mes premiers supporters et se sont beaucoup impliqués 

dans l’élaboration de mon projet ». Pour 
se lancer, il a fallu que Claire réalise une 
étude de marché, détermine un business 
plan, aille présenter son projet aux 
banques pour obtenir un financement. 
« Je pensais vraiment que ce serait plus 
difficile, je ne m’attendais pas à ce que la 
plupart des banques démarchées croient 
en mon projet, alors que je n’avais rien 
d’une entrepreneuse ! Le plus difficile 
aura été la période de confinement, qui 
m’a fait perdre trois mois par rapport à 
mes prévisions financières. Mais tout est 
bien qui finit bien ! »
 
60 créations d’emplois prévues en 3 ans 
dans l’agglomération valenciennoise

Compte tenu de ses prévisions de développement et de la 
moyenne des autres agences du réseau, Claire prévoit la création 
de 60 emplois en trois ans dont 57 auxiliaires de vie à domicile et 
3 chargés de clientèle. Depuis 2007, l’enseigne Petits-fils propose 
des services d’aide à domicile pour les personnes âgées avec un 
credo : avoir le même niveau d’exigence de services pour nos clients 
que s’il s’agissait de nos propres grands-parents. Une promesse 
rendue possible grâce à une politique de rémunération élevée qui 
permet de sélectionner et fidéliser un personnel professionnel. 

Claire Geiter  
(Quénécan 2000-03)
se lance dans le service 
d’aide à domicile

ENTREPRENEUSE 

« Je me sens beaucoup 
plus en adéquation 
avec mes valeurs 

dorénavant, et peut 
mieux concilier ma 
vie professionnelle 
avec mes impératifs 

personnels »


